
Extrait du programme officiel de 6ème (1995) 
 
« III - APPROCHES ET METHODES 

 
Les enseignants sont responsables des approches pédagogiques qu'ils choisissent en fonction de leur personnalité 
et qu'ils adaptent en fonction des besoins de leurs élèves. 

A - LIRE, ÉCRIRE. S'INITIER À LA RECHERCHE DOCUMENTAIRE 

Comme toutes les disciplines l'histoire et la géographie doivent inciter à lire. On ne se limitera pas à des 

extraits, on veillera à ce que les élèves abordent dans des éditions adaptées à leur âge, chez eux ou au 

centre de documentation et d'information (C.D.I.), quelques uns des grands textes inscrits au 

programme. 

On veillera d'abord à la bonne tenue du cahier, mais écrire ne doit pas se limiter, même si cette pratique 

peut encore apparaître nécessaire en sixième, à la copie d'un résumé écrit au tableau. On privilégiera la 

rédaction autonome ou guidée de phrases simples. Le langage de la carte est essentiel à la géographie. 

CONCLUSION 

On incitera les élèves à lire et à observer. On multipliera les occasions d'expression écrite autonome. On 

vérifiera la mémorisation des grands repères culturels (dates, localisations, documents, images) que propose le 

programme. On aidera les élèves à maîtriser les opérations élémentaires de la construction du savoir (identifier, 

classer et mettre en relation, rédiger quelques phrases de synthèse ou élaborer un croquis simple). La pratique 

du récit, en histoire, la pratique de la description, en géographie, enrichiront, comme en français, l'imaginaire 

des élèves. » 

 

Extrait : "programme du cycle central" 1996 

 

« C. Rédiger et cartographier 

De multiples exercices, en classe, au CDI ou à la maison, permettent l'appropriation d'une culture maîtrisée et des 
langages fondamentaux des disciplines. La rédaction autonome doit prendre une place privilégiée. En 6e, les 
élèves ont appris à rédiger des phrases simples, en 5e et en 4e, on leur apprendra à lier entre elles ces phrases et à 
élaborer des textes courts mais démonstratifs, En 3e en effet ils devront être capables de rédiger des paragraphes 
argumentés et cohérents. On veillera donc à ce que les contrôles fassent une large place à la rédaction autonome. 
Langage privilégié du géographe, le croquis et ses techniques élémentaires doivent être abordés par les élèves. 
Comme en 6e, on évitera la simple reproduction et on s'efforcera de passer de la carte de localisation au croquis 
démonstratif, en simplifiant, en hiérarchisant et en mettant en relation les phénomènes. » 
 
 
 
Extrait : "accompagnement des programmes" en 3ème 
  

« L'expression écrite 
La prise de notes, liée à la densité accrue des cours d'histoire et de géographie, retient prioritairement et 

traditionnellement l'attention des professeurs en classe de 3e, tandis que, de loin en loin les évaluations  

constituent l'entraînement principal aux différentes épreuves de l'examen final. Dans ce contexte pédagogique 



général, les insuffisances de l'expression écrite des élèves, constatées année après année par les correcteurs du 

diplôme national du brevet, ont conduit à de nouvelles orientations portées par les programmes du collège : 

l'expression écrite des élèves doit devenir une pratique courante en classe d'histoire et géographie. La synthèse 

d'informations principalement tirées d'un dossier documentaire, en réponse à un sujet donné, aboutissant à la 

rédaction d'un paragraphe argumenté, est désormais une exigence de l'examen. 

La maîtrise requise de l'argumentation écrite repose sur les apprentissages progressifs des années précédentes 

et relève donc de la responsabilité pédagogique collective des professeurs depuis la classe de 6e ; elle fait 

néanmoins l'objet en 3e d'entraînements spécifiques à l'écriture, en classe et hors de la classe. Les exercices 

possibles sont nombreux et ne peuvent être détaillés dans ce cadre. Ce nonobstant, la mise en ordre des notes 

de cours complétées par des Informations tirées de la lecture d'un paragraphe du manuel ou d'un document, la 

rédaction d'un texte dans ordre chronologique ou organisée par une thématique déduite de la mise en relation 

de deux ou trois documents, l'explication des éléments saillant d'une carte, la présentation de deux opinions 

relatives à un événement ou enfin l'exposé de leur propre opinion, constituent de grandes catégories d'exercices 

auxquelles les élèves doivent être régulièrement confrontés. La transposition d'un langage à l'autre, Je passage 

du verbal et du visuel à l'écrit, l'acquisition de la notion de paragraphe (texte construit en réponse à une 

question, très brièvement introduit et conclu), le passage de la carte de référence au croquis explicatif 

correctement légendé, constituent des savoir-faire régulièrement évalués tout au long de l'année scolaire. 

Ces exigences méthodologiques sont constitutives des savoirs historiques et géographiques qui ne sont 

maîtrisés que s'ils sont exprimables et transposables d'une situation de communication à une autre. La pratique 

de l'écrit qui oblige à choisir à organiser puis hiérarchiser ses connaissances est fondamentale dans le processus 

de mémorisation. D'autre part, l'exercice écrit mobilise les notions et les repères mémorisés, mais active aussi 

les attitudes intellectuelles fondamentales — ou connaissances procédurales — comme les réflexes liés à l'étude 

de document [examen de la date, de la source, examen de l'échelle, etc.). Les connaissances et les attitudes 

acquises ou en cours d'acquisition, aussi bien que les automatismes résultant du travail effectué au cours des 

années antérieures sont sollicités. » 

 


